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>NAT HA LIE C LE RK 

U ne version de ce rapport sur Gaspard­

Joseph Chaussegros de Lery a ete 

presentee a Ia Commission des lieu x 

et monuments historiques du Canada. 

Gaspard Chaussegros de Lery, ingenieur en 

chef en Nouvelle-France de 1719 a 1756, a 

ete reconnu d'importance historique natio­

nale en 2006 pour les raisons suivantes : 

• il a illustre de maniere remarquable le 

savoir-faire des ingenieurs militaires et 

a contribue de maniere significative au 

developpement de Ia vie co loniale par 

Ia qualite, Ia variete, !'importance et Ia 

portee de ses travaux, non seulement 

dans le domaine milita i re , mais aussi 

dans les domaines de !'architecture 

civile et religieuse et de l 'amenagement 

urbain ; 

• il s'est particulierement demarque par 

Ia realisation des fortifications de Que­

bec, entreprise a partir de 1745, consi­

derees comme son reuvre ma1tresse 

et Ia premiere etape d'un systeme de 

defense permanent pour Ia colonie; 

• il s'est aussi distingue en introduisant dans 

Ia colonie des modeles architecturaux 

d'inspiration franc;aise bien adaptes a sa 

situation; 

• enfin, il a contribue a modeler plusieurs 

grands lieu x de memoire, qui sont 

toujours presents dans les paysages 

canadien et amer icain . 

APERCU BIOGRAPHIQUE 

Gaspard-Joseph Chaussegros de Lery 

(1682-1756) travaille comme ingenieur en 

chef en Nouve l le-France de 1719 a 1756 
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(ill. 1) . Pendant les quarante ans passes 

dans Ia colonie, celui-ci se distingue par 

Ia qualite, Ia variete, !'importance et Ia 

portee de plusieurs projets auxquels il est 

associe, en particulier dans le domaine 

militaire, mais egalement en architecture 

civile et religieuse et en urbanisme. 

Gaspard-Joseph Chaussegros de Lery est 

originaire de Toulon, en France, ou son 

pere, Gaspard Chaussegros, etait archi­

tecte et ingenieur1. Comme c'est Ia norme 

a l'epoque, l'apprentissage de Gaspard­

Joseph au domaine du genie militaire 

se fait probablement par l ' intermediaire 

de son pere et de certains ingenieurs de 

Toulon, ainsi que par Ia consultation de 

traites, l'etude de cartes militaires et Ia 

preparation de plans . A partir de 1705, 

il participe a Ia guerre de Ia Succession 

d'Espagne (1701-1714), ou on le retrouve 

aux sieges de Nice et de Turin a Ia suite 

ILL. 2. CARTE DE LA VILLE DE QUEBEC DRESSEE PAR CHAUSSEGROS DE LERY EN 1727 (REPRISE D'UN PROJET DE 1716), 
PROPOSANT UN PROJET D'ENCEINTE OUEST A TROI S BASTIONS AVEC UNE CIT ADELLE LONGEANT LA FALAISE. 

de brigades d'ingenieurs qui appuient les Gaspard-Joseph etablit tres tot ses racines Notre-Dame de Quebec (l'actuelle basili-

regiments2. II complete en 1714 un « Traite dans Ia colonie en epousant Marie-Renee que Notre-Dame, LHNC). 

de fortification » en huit volumes, qui Legardeur de Beauvais, originaire de Que-

demeure inedit'- Dans cet ouvrage, il exa­

mine differents types de fortifications, par 

exemple celles de Vauban et de Pagan de 

Ville, deux ingenieurs dont il s'inspire dans 

ses travau x ulterieurs, et discute aussi de 

l 'art de construire des ouvrages tels que 

casernes, guerites et poudrieres. 

Gaspard-Joseph Chaussegros de Lery est 

envoye au Canada en 1716 par le Conseil 

de Ia Marine pour y lever les plans des 

ouvrages defensifs et recommander de 

nouvelles defenses. En 1718, il retourne 

en France pour rendre compte de l'etat 

de Ia colonie au Conseil de Ia Marine. A 
Ia suite de cette mission temporaire, il est 

nomme ingenieur en chef du roi, poste 

qu ' il occupe des son retour dans Ia colonie 

en 1719 jusqu'a sa mort, survenue a Que­

bec en 1756. II ne retourne jamais plus en 

France apres 1719. II est nomme capitaine 

en 1720 et re c;oit Ia croi x de Saint-Louis 

en 1740. 

bee, fille de Rene Legardeur de Beauvais, 

capitaine dans les troupes de Ia Marine. 

Le couple aura onze enfant s. Comme il 

est frequent a cette epoque, ce fils d ' in­

genieur a non seulement un demi-frere et 

un neveu qui sont ingenieurs en Europe, 

mais l'un de ses gendres, Michel Chartier 

de Lotbiniere, et l'un de ses fils, Joseph­

Gaspard (1721-1797), deviennent aussi 

ingenieurs et exercent leur profession 

au Canada•. Son petit-fils Fran c;ois-Joseph 

(1754-1824) fait une brillante carriere 

dans le genie, notamment dans l 'armee 

de Napoleon, et son nom sera inscrit sur 

I'Arc de triomphe a Paris' . Gaspard-Joseph 

habite de 1726 a 1756 sur Ia rue de Ia 

Sainte-Famille dans Ia haute ville de Que­

bec. II dispose aussi d 'une seigneurie pres 

du Richelieu et d'un fief de Ia seigneurie 

de Beauvais, mais ses nombreuses activi­

tes ne lui permettent pas d'y resider ou de 

s'en occuper veritablement6
. A sa mort en 

1756, il est inhume sous l'ancienne eglise 

A titre d'ingenieur en chef, Gaspard­

Joseph Chaussegros de Lery est surtout 

connu pour Ia construction d'ouvrages 

militaires et Ia mise sur pied d'un plan de 

defense pour Ia colonie, mais il contribue 

aussi a Ia construction, a Ia refection eta 

Ia renovation de plusieurs edifices publics 

et s'interesse a des questions d'amenage­

ment urbain. Plusieurs des lieux auxquels 

il est associe deviendront des lieux his­

toriques nationaux du Canada . Au nom­

bre de ses realisations, mentionnons : les 

fortifications de Quebec (LHNC), conside­

rees comme son ceuvre maltresse, et cel­

les de Montreal ; des reparations au fort 

de Chambly (LHNC), le fort Saint-Frede­

ric (integre au site historique de Crown 

Point de I'Etat de New York), Ia maison a 

machicoulis a l'interieur du fort Niagara 

(pres de Youngstown, NY, site historique 

de I'Etat de New York) et le fort au lac 

des Deux Montagnes ; Ia fac;ade de Ia pre­

miere eglise Notre-Dame de Montreal ; a 
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Ill. 3A. LE REM PART QUE CHAUSSEGROS DE ENTREPREND EN 1745 EST BIEN VISIBLE 
DANS LES PARTIES GAUCHE ET SUPERIEURE. COM ME INDIQUE, CE REMPART INTEGRE AUSSI 
DES TRAVAUX REALISES DE 1702 A 1707 ET EN 1720.1 GPL CONSU LTANTS, QUtBEC, 1997. 

Ill. 38. REM PART 0 l'ON APER~OIT LE RAYONNANT DES RUES (DATANT 
DU XVII' SIECLE) ET LA TRAME ORTHOGONALE CON~UE PAR CHAUSSEGROS DE LERY 
EN 1752.1 GPL CONSULTANTS, QUtBEC. 1997. 

Quebec, le chateau Saint-Louis (LHNC), Ia nationale si cette personne, individuelle- Vauban, Gaspard-Joseph Chaussegros 

fa<;ade de l'eglise des Jesuites, l'ancienne ment ou en tant que representante d'un de Lery arrive dans Ia colonie avec une 

cathedrale Notre-Dame, Ia refection du groupe, temoigne d'une contribution formation et des experiences de defense 

palais episcopal, le palais de !'intendant remarquable et durable a l'histoire du a l'europeenne, qu'il devra adapter au 

et les forges du roi dans Ia basse ville; les Canada ». contexte colonial. Dans le present rap-

plans d'un palais de justice et d'une pri- port, afin de bien cerner !'importance 

son a Trois-Rivieres; des etudes relatives ANALYSE DE L'IMPORTANCE DE de Chaussegros de Lery et son apport a 
au creusage d'un canal entre Lachine et LA PERSONNE Ia colonie, nous decrivons d 'abord brie-

Montreal ; des consultations sur les forges 

du Saint-Maurice et sur des mines de Ia Au cours des quarante ans passes au pays 

region de Baie-Saint-Paul; des plans pour a titre d'ingenieur en chef, Chaussegros 

des chantiers de construction navale et de Lery contribue de maniere sign ificative 

des cales seches sur Ia riviere Saint-Charles au developpement de Ia vie coloniale par 

a Quebec. Dans le cadre de ses fonctions, Ia qua lite, Ia diversite et Ia portee de ses 

il produit egalement un grand nombre de realisations. Encore aujourd'hui, son nom 

memoires, de cartes geographiques, de demeure associe a d'importants ouvrages 

plans urbains et de plans architecturaux; qui ont marque l'histoire de Ia colonie. De 

plusieurs de ces documents subsistent 1716 a 1756, il est amene a participer a tous 

toujours et presentent un grand interet les grands projets entrepris par l'autorite 

historique et artistique. royale. II fortifie ainsi les deux principales 

vement le contexte dans lequel evoluent 

les ingenieurs militaires en France et les 

responsabilites qui incombent aux inge­

nieurs du roi dans Ia colonie. Nous exami­

nons ensuite les principales realisations de 

Chaussegros de Lery et leur portee. 

LE CONTEXTE DU GENIE 
MILITAIRE EN FRANCE ET EN 
NOUVELLE-FRANCE 

En Europe, l'avenement de l'arme a f eu et 

vi lies de Ia colonie, Montreal et Quebec, et !'evolution de l'artillerie transforment l'ar-

JUSTIFICATION DE LA DEMANDE fait construire differents postes et forts sur chitecture militaire en un systeme defen-

le territoire, mettant sur pied un plan de sif beaucoup plus elabore et co uteux a 
Cette section du rapport examine Gas- defense pour Ia colonie. II erige aussi des construire : c'est desormais a l'echelle des 

pard-Joseph Chaussegros de Lery a Ia batiments militaires, civils et religieux et bourgs et des villes que sont concentres 

lumiere du critere 2 de Ia Commission s'interesse a l'amenagement urbain. les ouvrages defensifs. Les fortifications 

des lieux et monuments historiques du deviennent Ia responsabilite des Etats, et 

Canada selon lequel « une personne peut lssu de Ia grande tradition du genie mili - non plus des grands seigneurs. Ces ensem-

etre designee d'importance historique taire fran<;ais, tributaire des principes de bles defensifs sont maintenant le fruit 
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de considerations d'ordre strategique 

et tactique, leur construction fait aussi 

appel a des connaissances mathemati­

ques poussees (geometrie, mecanique des 

sols, etc.) et leur presence a d'importantes 

repercussions sur Ia planification urbaine. 

L'ingenieur militaire devient ainsi un 

rouage indispensable dans l'art d'assieger 

les villes et de les defendre8
• 

En France, Ia fonction d'ingenieur du roi 

est reconnue a l'epoque d'Henri IV, mais 

le corps des ingenieurs militaires s'orga­

nise veritablement sous Louis XIV, alors 

que ce pays est en guerre contre plu­

sieurs Etats voisins9
• L'ingenieur Sebas­

tien Le Prestre de Vauban (1633-1707) se 

demarque rapidement par sa participation 

a de nombreux sieges. II perfectionne Ia 

fortification bastionnee qui atteint son 

apogee au debut du dix-huitieme siecle 

Ill. 4. LA REDOUTE DAUPHINE VUE DU EST. CHAUSSEGROS DE TERMINE EN 1747-1748 LA CONSTRUCTION DE CE 
BATIMENT, COMMENCE EN 1712 PAR BOISBERTHELOT DE BEAUCOURS. DESIGNEE lHNC. I we NOPPEN 

responsable de !'ensemble du royaume, aux chantiers urbains mis en ceuvre pour 

prend les decisions alors que le directeur consolider les frontieres nord et est de 

des fortif ications, place sous ses ordres, Ia France12
• 

et demeure Ia norme jusqu'au debut du s'occupe d'une province et verifie le tra-

dix-neuvieme siecle. II ameliore !'organi ­

sation des differents ouvrages defensifs 

en fonction des grands principes de Ia 

fortification : celui du flanquement, qui 

fait en sorte que chaque point le long 

des murs soit bien visible pour eviter 

les angles morts et qu'il puisse etre pro­

tege, et celui du defilement, qui definit le 

niveau de tir depuis le rempart. Vauban 

met aussi de l'avant de grands principes 

d'urbanisme militaire qui feront ecole: 

!'utilisation de plans orthogonaux et Ia 

presence d'ilots et de rues de dimensions 

regulieres, de places d'armes centrales et 

d'edifices militaires disposes le long des 

courtines. 

Au cours de sa carriere, Vauban devient 

Commissaire general des fortifications 

et Marechal de France, ce qui lui permet 

d 'organiser le corps des ingenieurs mili­

taires . Pour ce faire, il divise le territoire 

franc;ais en provinces et en places fortes et 

etablit une veritable hierarchie au sein du 

corps des ingenieu ~s militaires. C'est ainsi 

que le directeur general des fortifications, 

vail accompli . Pour sa part, l'ingenieur en 

chef s'occupe d 'une ou de quelques pla­

ces fortes dont il prevoit les ameliorations 

necessaires. L'ingenieur en chef est assiste 

de quelques ingenieurs ordinaires ou de 

sous-ingenieurs dont Ia fonction est de 

realiser les projets. Le nombre de partici ­

pations a des sieges est ce qui facilite une 

nomination a un rang superieur. 

Au dix-septieme siecle et pendant une 

partie du dix-huitieme, l' ingenieur mili­

taire apprend son metier par Ia consulta­

tion de traites portant sur !'architecture, 

Ia fortification et les sciences10
• L'etude 

des fortifications lui permet de s'initier au 

dessin et a ses conventions" . L'ingenieur 

doit non seulement connaitre l'arithme­

tique, Ia geometrie, le nivelage et le toise 

et avoir des notions de mecanique, mais 

il doit aussi demontrer l'autorite mili­

taire qui lui permettra de commander 

les troupes tant pendant les travaux de 

construction de fortifications que lorsqu'il 

dirige les attaques lors des sieges. II par­

fait souvent sa formation en travaillant 

L'ingenieur militaire est appele a rem­

plir plusieurs fonctions qui exigent une 

foule de connaissances, de talents et de 

competences . Celui-ci doit pouvoir agir 

comme stratege, tacticien et maitre de 

guerre afin de choisir les ouvrages defen­

sifs ou offensifs appropries au contexte 

et a Ia situation. L'ingenieur doit aussi 

avoir les aptitudes pour agir a titre d'ar­

penteur, d'hydraulicien, de dessinateur 

et de cartographe, ce qui lui permet de 

determiner Ia topographie des terrains, 

puis de preparer des cartes, des plans, 

des devis et des justificatifs destines a ses 

superieurs. Pour concevoir les fortifica ­

tions, l'ingenieur doit etre en mesure de 

mettre en application certains principes 

geometriques, tels que le flanquement 

et le defilement, et bien maitriser Ia 

mecanique des sols. Pour mener a terme 

un projet qui a ete approuve, l'ingenieur 

doit aussi pouvoir agir a titre d'archi­

tecte afin de faire construire des murs 

d'enceinte en ma c;onnerie ou encore des 

batiments sob reset fonctionnels tels que 

des casernes et des hangars. Par ailleurs, 
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Ill. 5. LES NOUVELLES CASERNES, CONSTRUITES PAR CHAUSSEGROS DE LERY EN 1749-1752. DESIGNEES LHNC.I PIERRE LAHouo 

en raison de sa format ion, l'ingenieur 

est souvent sollicite pour accomplir des 

travaux civils en architecture publique 

et religieuse et pour preparer des plans 

d'urbanisme13
• 

A compter de 1663, les ingenieurs militai­

res, appeles ingenieurs du roi, et les trou­

pes qui sont envoyes au Canada relevent 

du ministre de Ia Marine. En Europe, pour 

pouvoir accomplir ses fonctions, l'inge­

nieur est integre a Ia hierarchie militaire 

et peut ainsi acceder a des niveaux supe­

rieurs. En Nouvelle-France, l'ingenieur a 

des possibilites de carriere militaire plus 

limitees. Ainsi, dans le corps de Ia Marine, 

le grade le plus eleve est celui de capi­

taine d 'i nfanterie. Etant un maillon de 

!'administration royale, l'ingenieur doit 

prealablement fa ire approuver ses projets 

par differentes instances. D'abord sou­

mis pour approbation a !'intendant et au 

gouverneur, ses projets sont envoyes au 

ministre de Ia Marine qu i les communique 

au roi . Ce dernier les sou met a un comite 

consultatif de conseillers, mais, en bout 

de ligne, c'est lui qu i decide. Par Ia suite, 

le ministre informe le gouverneur et !'in­

tendant de Ia decision royale, laquelle est 

ensuite transmise a l'ingenieur. 

JSSAC I JSEAC 32 > N' 2 > 2007 

Le defi qui se pose a l'ingenieur en Nou­

velle-France est de savoir adapter ses 

connaissances, les grands principes mili­

taires et les experiences europeennes 

a un contexte tout a fait different : un 

eli mat difficile, des moyens financiers res­

treints, peu de main d'reuvre et de spe­

cialistes, un type de guerre different, un 

territoire immense. La fonction premiere 

de l'ingenieur en poste au Canada sous 

le regime franc;ais consiste a mettre en 

place des moyens pour contrer d'abord 

les attaques des Amerindiens et ensuite 

celles des forces anglaises14
• II doit done 

s'assurer de fortifier les principales vi lies, 

de creer des postes avances et d'etablir 

des forts pour les garnisons. Com me no us 

le verrons avec Chaussegros de Lery, l'in­

genieur militaire est egalement amene a 

en fa ire beaucoup plus, compte tenu des 

besoins de Ia colonie. 

Le Conseil de Ia Marine choisit Chausse­

gras de Lery pour une mission au Canada 

en 1716, sans doute en raison de ses 

experiences de sieges en ltalie lors de 

Ia guerre de Ia Succession d'Espagne et 

de l'etendue de ses connaissances attes­

tees par son traite sur les fortifications 

(1714) . La mission d 'abord temporaire 

N ATHALIE CLER K > REPORT I RAPPORT 

de Chaussegros de Lery se change en un 

poste permanent, lorsqu'il est nomme 

ingenieur en chef de Ia colonie en 1718. 

De 1719 a 1756, il est le seul ingenieur en 

chef en titre dans Ia portion canadienne 

de Ia Nouvelle-France, un vaste territoire 

qui s'etend du golfe du Saint-Laurent 

jusqu'au-dela des Grands Lacs, sur lequel 

se trouvent alors trois agglomerations 

importantes, Quebec, Trois-Rivieres et 

Montreal, et plusieurs postes secondaires 

et frontaliers15
• D'autres ingenieurs du roi 

reuvrent a l'ile Royale et en Louisiane. 

Chaussegros de Lery a ete precede par 

d'autres ingenieurs, qui ont fait office 

d'ingenieur militaire ou qui ont porte 

officiellement le titre d'ingenieur du roi. 

Parmi ceux-ci se trouvent Jean Bourdon, 

Robert de Villeneuve, Josue Boisberthe­

lot de Beaucours et Jacques Levasseur 

de Nere . Seul Boisberthelot de Beau­

cours a eu le titre d'ingenieur en chef. 

Apres le deces de Chaussegros de Lery, 

Louis Franquet sera en poste a Quebec 

jusqu'en 1758 en tant que directeur des 

fortifications. 

Peu de temps apres son arrivee en Nou­

velle-France, Chaussegros de Lery obtient 
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le grade de capitaine, lui conferant ainsi 

le privilege de commander les troupes qui 

travaillent aux fortifications, ce qui, par 

contre, ne lui permet pas de diriger les 

troupes dans un autre contexte. Grace a 

ce grade, il pourra obtenir l'ordre militaire 

de Saint-Louis en 1740, non sans l'avoir 

demande pendant de nombreuses annees. 

Les revenus de Chaussegros de Lery restent 

sensiblement les memes jusqu'a sa mort 

et tous ses efforts pour les augmenter et 

devenir directeur des fortifications sont 

vains. Plusieurs ingenieurs travaillent so us 

ses ordres, notamment Claude-Dorothee 

Laguer de Morville, son gendre Michel 

Chartier de Lotbiniere, Michel de Coua­

gne, Etienne Rocbert de Ia Morandiere, 

Louis- Remi Dugue et son fils Joseph­

Gaspard Chaussegros de Lery 16
• 

Ia haute ville, ouvert sur Ia campagne. 

Avant l'arrivee de Chaussegros de Lery, 

certains travaux avaient ete amorces . 

Apres Ia palissade de pieux de 1690, de 

nature tres temporaire, construite a Ia 

hate par le major Provost avant l 'arri­

vee de Ia flotte de Phips, Boisberthelot 

de Beaucours erige en 1693 un premier 

rempart bastionne qui ferme complete­

ment Ia ville du cote ouest. Cet ouvrage 

se revele cependant inadequat car il n'est 

pas adapte au terrain et nuit a !'expansion 

de Ia ville. Le nouvel ingenieur, Levasseur 

de Nere, tente de corriger Ia situation en 

1694 et en 16971orsqu' il fait construire de 

nouveaux retranchements afin d'inclure, 

a l'interieur du perimetre defensif, les 

hauteurs du cap Diamant. De 1702 a 1707, 

celui-ci fait construire les bastions de Ia 

de ces ouvrages sont incomplets ou ont 

ete laisses a l'abandon. En 1718, il ecrit : 

« considerer que Ia colonie du Canada 

est en l'air n'y ayant pour toute fortifi­

cation que le fort Chambly qui n'est pas 

en etat de defense et Ia redoute du cap 

au diaman [sic], a Quebec, qui a dix toises 

en carre . Voila toutes les fortifications a 

opposer aux ennemis »19
• 

Chaussegros de Lery propose done au 

Conseil de Ia Marine trois projets pour 

fortifier Quebec, dont une citadelle en 

forme de polygene irregulier, comple ­

tee par un fosse , deux demi-lunes et 

un chemin couvert (ill. 2). Ce projet de 

citadelle n'est pas retenu, mais l'un des 

plans d 'enceinte est adopte en 1718. Le 

plan approuve s'adapte mieux a Ia topo-

Glaciere et Saint-Louis et le demi-bastion graphie : il contourne les hauteurs du 

LES REALISATIONS DE Joubert. Retourne en France pour affai -

CHAUSSEGROS DE LERY res personnelles, Levasseur est remplace 

par Boisberthelot de Beaucours, qui fait 

Le nom de Chaussegros de Lery est assode encore office d'ingenieur. Beaucours fait 

a plusieurs grandes realisations militaires accepter un nouveau projet d'enceinte, 

et civiles de Ia premiere moitie du dix-hui- different de celui de Levasseur de Nere. 

tieme siecle . Pour les fins de ce rapport, Les travaux amorces en 1712 sont arre-

ses principales realisations sont reparties tes en 1713, avec Ia paix d'Utrecht. Apres 

en trois grandes categories; nous faisons vingt ans d'importants investissements de 

aussi un bref survol de ses memoires et Ia part de I'Etat pour detendre Quebec, Ia 

autres travaux. capitale de Ia Nouvelle-France n'est tou ­

jours pas dotee d'un systeme defensif a 

Les ouvrages fortifies caractere permanent. Par ailleurs, deux 

cap Diamant et le terrain du bastion de 

Ia Glaciere. L'enceinte de Chaussegros 

de Lery se developpe sur le cote ouest 

de Ia ville, face a Ia campagne. Elle est 

dotee de quatre bastions et se termine a 

chaque extremite par un demi-bastion, 

le tout complete par un fosse, un chemin 

couvert et un glacis. Ce nouvel ensemble 

defensif respecte les grandes maximes 

de Ia fortification bastionnee et s'inscrit 

dans les preceptes etablis par Vauban 20 • 

A peine commence, ce projet doit cepen­

dant etre abandonne en 1720, faute de 

conceptions defensives s'affrontent : fonds, alors que seuls le demi-bastion du 

Les fortifications de Quebec 

La situat ion de Quebec exige differents 

types de fortifications : sur le promon­

toire en bordure de l'eau, Ia haute ville 

possede une defense naturelle grace a ses 

falaises abruptes, il ne s'agit alors que d'y 

construire un mur ou une enceinte avec 

des saillants permettant le flanquement 

de !'ensemble pour empecher !'escalade, 

alors que le cote ouest, plus degage, 

exige un rempart plus imposant. La pre­

occupation majeure des ingenieurs mili ­

taires fran~ais, et plus tard anglais, est 

done de bien proteger le cote ouest de 

celle de l' ingenieur Levasseur de Nere 

et celle de Boisberthelot de Beaucours17
• 

C'est dans ce contexte que Chaussegros 

de Lery est envoye a Quebec en vue d 'y 

determiner le meilleur projet defensif 

pour Ia ville. 

Peu de temps apres son arrivee, Chaus­

segros de Lery reconnaTt a son tour Ia 

necessite de bien defendre Quebec pour 

preserver Ia colonie18 • II remarque !'ab­

sence d'un plan d'ensemble de defense : 

Quebec a deja certains ouvrages fortifies, 

Chambly possede un fort, mais plusieurs 

Cap-aux-Diamants et Ia courtine adja ­

cente ont ete eriges. 

De 1722 a 1740, Chaussegros de Lery ela­

bore d 'autres projets de fortifications, 

Ia plupart derives de celui approuve en 

1718. Quelques-uns de ces projets sont 

envoyes a Ia cour, mais tous sont refu­

ses, celle -d ne croyant pas que Quebec 

puisse dorenavant fa ire l'objet d'un siege 

a l'europeenne. Pourtant, a cette meme 

epoque, beaucoup d'efforts sont deployes 

pour fortifier Montreal et Louisbourg . 

En 1740, lorsque debute Ia guerre de Ia 
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Succession d'Autriche, Quebec n'est tou- d'articuler ses connaissances scientifi- decrete par le gouvernement du Quebec 

jours pas fortifiee et il en vade meme en ques et techniques a des exigences stra- en 1963. 

1744, lorsque Ia France entre en guerre tegiques et tactiques23 • Cette enceinte se 

contre I'Angleterre. La cour ne croit tou - signale par !'utilisation d 'un mur de sou­

jours pas a Ia possibilite que I'Angleterre tenement en surplomb qui comprend une 

songe a envahir cette ville. pente exterieure et interieure, un type 

de soutenement tres peu utilise par ses 

II faut attendre Ia chute de Louisbourg contemporains et qui, par Ia suite, sera 

en 1745 pour que les autorites coloniales, juge favorablement24
• 

agissant sous Ia pression de menaces pro­

chaines, prennent Ia decision de construire 

le rempart de ma<;onnerie a l'ouest de Ia 

ville, qui avait ete propose par Chausse­

gros de Lery depuis pres de trente ans . 

Le gouverneur Beauharnois autorise done 

Ia construction d'une nouvelle enceinte 

d 'apres les plans de Chaussegros de Lery. 

Ce projet est entrepris des 1745 sans atten-

Pour l'historien Andre Charbonneau, 

cette enceinte constitue « le premier 

jalon dans l'etablissement d'un systeme 

defensif permanent a Quebec »25
• Meme 

apres Ia paix d'Aix-la-Chapelle en 1748, 

les travaux se poursuivent. La metropole 

n'etant pas convaincue de l'urgence des 

travaux, elle les ralentit, mais Chaussegros 

dre l'accord de Ia metropole21
• Construite de Lery reussit tout de meme a en reali-

a Ia hate pour que Ia metro pole se trouve 

devant un fait accompli, !'enceinte integre 

des travaux deja faits, so it le demi-bastion 

du cap et Ia courtine de 1720 de Chausse­

gras de Lery et les bastions de Ia Glaciere 

et Saint-Louis realises en 1702 et en 1707 

d 'apres les plans de Levasseur de Nere, 

auxquels sont ajoutes de nouveaux bas­

tions, soit ceux des Ursulines, Saint-Jean 

et du coteau de Ia Potasse. 

Comme Vauban, Chaussegros de Lery se 

preoccupe d 'adapter les principes theo­

riques a Ia geographie d'un lieu. Dans 

ce cas-ci, Chaussegros de Lery a prepare 

une enceinte bastionnee comptant une 

masse de terre qui soutient un mur de 

ma<;onnerie, un fosse, un chemin cou­

vert et un glacis22 • C'est une enceinte qui 

s'adapte bien au relief du terrain et au 

developpement de Ia ville et qui com­

prend quatre niveaux de terra sse occupes 

par quatre bastions places en enfilade. Ce 

genre d'ouvrage a ete largement diffuse 

par Vauban et necessite que l' ingenieur 

calcule les angles de tirs horizontaux 

et verticaux en fonction de Ia topogra­

phie des lieux. Cette enceinte temoigne 

que le travail de l'ingenieur lui permet 
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ser l'essentiel. Meme si celui-ci meurt en 

1756, les travaux de construction se pour­

suivent jusqu'a Ia fin du Regime fran<;ais. 

Au moment du siege par les Britanniques, 

seuls Ia partie superieure des parapets 

et le glacis ne sont pas termines, ce que 

s'empresse d'achever le general Murray, 

a l'automne 1759, lorsqu'il s'empare de Ia 

ville. Le systeme defensif de Quebec, mis 

de l'avant par Chaussegros de Lery, sera 

complete par les ingenieurs militaires bri­

tanniques a Ia fin du dix-huitieme siecle. 

Par contre, l'idee d'eriger une citadelle 

sur les hauteurs du cap Diamant, qu'il 

avait proposee au dix-huitieme siecle, ne 

se concretisera que cent ans plus tard . 

C'est en grande partie cette enceinte de 

Chaussegros de Lery que nous pouvons 

voir aujourd'hui qui delimite le Vieux­

Quebec et qui lui vaut son titre de ville 

fortifiee (ill. 3a et 3b)26 • C'est d'ailleurs Ia 

seule ville en Amerique du Nord a avoir 

conserve ses fortifications et elles lui ont 

valu d'etre inscrite sur Ia liste du patri­

moine mondial en 1985. Ces fortifica­

tions, designees d'importance historique 

nationale des 1948, font partie de !'arron­

dissement historique du Vieux-Quebec 

En ce qui a trait a leur valeur defensive, 

Andre Charbonneau ecrit : 

L.:etu de de Ia fort if ica tion construite par 

Chaussegr os de Ler y a Quebec a Ia f in du 

Regime frangais permet d'apprec ier so n 

expert ise en regard notamment des grands 

princ ipes de Ia fortification et de !'adapta­

tion a Ia topographie I . . I Si Montcalm n'a 

pas tire profit de !'enceinte de Chaussegros 

de Lery en 17 59, il ne peut invoquer so n 

mauvais design puisq ue Ia m eme for ti f ica­

tion sert avec succes Murray, se defendant 

l'annee suivante contr e Levis qui tenta it de 

repr endre Ia ville27 

C'est aussi cette meme enceinte qui per­

met d'affronter avec succes les America ins 

en 1775. A cet effet, il faut se rappeler 

que l'objectif d'une fortification consiste 

a soutenir les efforts defensifs dans l'at­

tente d'un mouvement de renforts . A 
deux reprises, en 1760 et en 1775-1776, les 

fortifications construites par Chaussegros 

de Lery atteignent cet objectif. 

Lors de ses travaux de fortification, 

Chaussegros de Lery identifie Ia portion 

nord-ouest de !'enceinte pour y placer un 

secteur de casernement de puis longtemps 

souhaite a Quebec. Ce secteur se perpe­

tue de nos jours sous !'appellation pare 

de I'Artillerie et plusieurs de ses compo­

santes sont declarees d'importance his­

torique nationale en 1959. Chaussegros 

de Lery y termine done Ia construction de 

Ia redoute Dauphine (1747-1748, designee 

LHNC), dont Ia construction avait debute 

en 1712 (Boisberthelot de Beaucours) 

(ill. 4) . C'est un edifice de pierre de quatre 

etages mesurant quarante-deux metres 

de long. Con<;ue pour etre une structure 

defensive autonome, avec salles d 'entre­

posage et d'habitation, cette redoute 

est transformee en une caserne pour les 

7 5 
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Ill. 6. DEVIS DES OUVRAGES DE FORTIFICATION DE 
MONTREAL PREPARE PAR CHAUSSEGROS DE LERY EN 1717. 

militaires, ce qui occasionne d'impor­

tants travaux de Ia part de Chaussegros 

de Lery : il y ajoute une circulation hori­

zontale, agrandit les chambres et voute 

certaines pieces28
• L'edifice conserve, mal­

gre les changements qui lui sont apportes 

subsequemment, ses principales caracte­

ristiques architecturales qui temoignent 

du classicisme fran<;ais propre aux inge­

nieurs royaux: mentionnons Ia toiture a 

deux versants, !'ordonnance reguliere des 

ouvertures, Ia ma<;onnerie crepie et les 

etages voutes. La fa<;ade ouest reliee a 

un mur bastionne a un caractere mil ita ire, 

alors que Ia fa<;ade du cote est presente 

une apparence plus classique. 

Chaussegros de Lery fait ensuite biHir 

les Nouvelles Casernes (1749-1752, desi­

gnees LHNC), qui permettent de regler le 

probleme du casernement des troupes a 

Quebec (ill. 5)29
• Les Nouvelles Casernes, 

aussi situees a l'extremite nord-ouest 

des fortifications, sont un long batiment 

de plus de cent soixante metres, dote 

de quatre niveaux et divise en petites 

sections qui donnent !'impression de afin de prof iter de ce qui a deja ete fait 

maisons. C'est l'un des plus longs edifices et de limiter ainsi les expropriat[ons et les 

batis en Nouvelle-France. Le sous-sol et demolitions. II s'agit ici d'une enceinte de 

le rez-de-chaussee sont voutes. La fa<;ade pierre brute d'un peri metre de trois mille 

sud presente les caracteristiques du class i- cinq cents metres constituee de courti-

cisme fran<;ais : avant-corps central, chaT- nes et de bastions disposes sur quatorze 

nage de pierre, bandeaux verticaux de fronts32 . Ducote de Ia terre ferme se trou-

pierre de taille, etc. La fa<;ade nord a par vent des murs plus imposants de me me 

contre une apparence plus militaire avec qu'un fosse et un glacis, ce qui cree une 

ses embrasures couvertes pour canons . 

L'edifice a alors comme fonction de loger 

les troupes, mais compte aussi des salles 

d'armes, des magasins et les locaux pour 

le corps de garde de Ia porte du Palais. 

barriere defensive plus impressionnante. 

L'enceinte compte plusieurs ouvertures et 

poternes vers le fleuve, ce qui confirme 

aussi !'importance accordee aux activites 

commerciales de Ia ville. Dans leur ensem-

De nos jours, il s'agit du seul batiment de ble, ces fortifications sont bien adaptees a 

Chaussegros de Lery de cette importance Ia topographie du site et elles respectent 

qui existe encore au pays. les principes du flanquement et du defi-

lement, en adaptant le type de murailles 

Les fortifications de Montreal en fonction des besoins defensifs. 

Apres Ia signature du traite d'Utrecht 

en 1713, on decide de remplacer l'an - D'apres Andre Charbonneau, l'origina-

cienne palissade de bois qui entoure lite de cette enceinte« tient au fait que 

alors Montreal et qui exige de constan­

tes reparations30
• En 1713-1715, un mur de 

ma<;onnerie est done entrepris le long du 

fleuve du cote ouest de l'ancienne place 

du Marche, selon le devis de l'ingenieur 

Boisberthelot de Beaucours. Chaussegros 

de Lery est charge de reviser ce plan qui ne 

satisfait pas le Conseil de Ia Marine et de 

determiner Ia meilleure fa<;on d'organiser 

les flanquements en fonction du terrain . 

Croyant qu'un siege n'est pas probable a 

cet endroit et prevoyant plutot une atta­

que des forces anglaises avec une petite 

artillerie appuyee par un grand nombre 

d'allies amerindiens, Chaussegros de Lery 

propose alors une enceinte bastionnee 

assez similaire a celle qu'aura Quebec, 

mais avec un rempart moins imposant31
. 

Une fois le projet approuve par le roi , 

Chaussegros de Lery amorce Ia construc­

tion de ces fortifications a compter de 

1717 (ill. 6). Les travaux avancent lente­

ment et les fortifications ne sont veritable­

ment terminees qu'en 1744. Chaussegros 

de Lery suit le trace de Ia palissade de bois 

le parapet est perce de meurtrieres sur le 

perimetre entier de !'enceinte, sauf dans 

les flancs, procurant une puissance de feu 

extraordinaire en cas d'assaut, d'attaque 

surprise ou d 'escalade des murs »33
• La 

capitulation rapide de Montreal s'explique 

par le fait que Chaussegros de Lery avait 

prevu en 1720 une fortification capable de 

res ister a l'assaut d'une force heteroclite 

composee de militaires et d'Amerindiens; 

or, en 1760, le contexte tactique change et 

l'ennemi peut dorenavant se presenter a 

Montreal avec son artillerie pour y mener 

un siege en regie. Devenue desuete, cette 

enceinte est par Ia suite demolie en 1810. 

De nos jours, de nombreux vestiges du mur 

d'enceinte que Chaussegros de Lery a fait 

batir de 1717 a 1744 subsistent, notam­

ment au Champ-de-Mars ou sont visibles 

des parties de bastions inserees dans une 

esplanade de gazon (ill. 7)34
• 

Les forts 

Chaussegros mene d'importantes repa­

rations au fort de ma<;onnerie de Cham­

bly real ise par l'ingenieur Boisberthelot 
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ILL 8. LA MAISON I CONSTRUITE EN 1726 PAR CHAUSSEGROS DE . SITU 
DE LERY ENTRE 1717 ET 1744. A L:EMBOUCHURE DE LA RIVIERE NIAGARA, LE « FRENCH CASTLE » FAIT DESORMAIS PARTIE DU 

FORT NIAGARA, UN SITE HISTORIQUE DE L:ETAT DE NEW YORK. LE BATIMENT AVAil L:APPARENCE 
D'UNE GRANDE MAISON, MAIS EN REALITE DISSIMULAIT DES ELEMENTS DEFENSIFS. I Luc NOPPEN 

de Beaucours en 1710, afin d'y corriger Chaussegros de Lery realise aussi deux 

certaines erreurs de conception 35
• II effec- ouvrages defensifs, qui sont aujourd'hui 

tue des travaux pour eliminer tous les situes en territoire americain . La maison a 

angles morts devant le fort et, pour ce machicoulis, qui est a l'origine du fort Nia-

faire, il degorge les embrasures des faces gara, existe toujours; Appelee « French 

des bastions. Pour donner une meilleure Castle », Ia maison a machicoulis est main-

couverture du terrain devant les bas­

tions, il revise Ia geometrie du fort selon 

!'organisation des angles de tir dans les 

embrasures et les meurtrieres. II suggere 

Ia refection du front face a Ia riviere et 

Ia construction d'echauguettes. Ce fort 

est designe lieu historique national du 

Canada en 1920. 

Chaussegros propose un ambitieux projet de 

fort destine aux messieurs de Saint-Sulpice 

sur leur concession du lac des Deux Mon­

tagnes: il s'agit d'un fort ferme par une 

enceinte de mac;onnerie et une muraille avec 

des creneaux. Pour reduire les depenses, 

!'intendant Begon et le gouverneur de Vau­

dreuil proposent qu'une partie de !'enceinte 

soit de mac;onnerie et le reste de pieux. Fina­

lement, le roi approuve Ia construction d'un 

fort en pieux, d'un logis pour un officier et 

d'un corps de garde. La construction debute 

en 1724 et Chaussegros realise le projet tel 

qu'approuve36
• Ce fort n'existe plus. 
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tenant situee a l'interieur du fort Niagara, 

un site historique de I'Etat de New York, a 

!'embouchure de Ia riviere Niagara (ill . 8) . 

Construit en 1726, cet edifice fortifie aux 

dimensions imposantes avait l'apparence 

d'une grande maison qui permettait l'en­

treposage des fourrures . II dissimulait en 

fait certains elements defensifs, que l'on 

voit habituellement dans les redoutes : 

!'installation de machicoulis a chaque 

lucarne, Ia possibilite d'amenager a l'in­

terieur des pierriers, des tirs de mous­

queterie, une poudriere et un corps de 

garde37. A Crown Point, sur Ia rive ouest 

du lac Champlain, dans I'Etat de New 

York aussi, se trouvent les vestiges du 

fort Saint-Frederic et de Ia redoute de Ia 

Pointe-a-la-Chevelure, que Chaussegros 

de Lery batit en 1731-1733 . II construit 

aussi a cet endroit un petit fort a quatre 

bastions et une redoute, rappelant cer­

tains modeles de son traite de fortifica­

tion38 Ces vestiges sont toujours visibles 

a l'interieur du site historique de Crown 

Point, a proximite des vestiges d'une for­

tification britannique. 

La planification urbaine 

Ses travaux dans le domaine des fortifi­

cations incitent Chaussegros de Lery a se 

preoccuper de questions de planification 

urbaine. II doit tenir compte de Ia crois­

sance des villes entourees d'enceintes et 

prevoir les modifications qui s'imposent. 

II se preoccupe aussi de questions de secu­

rite urbaine. II contribue ainsi a !'elabo­

ration de reglements pour Ia prevention 

des incendies et de nouvelles normes de 

construction et fait des recommandations 

sur les materiaux. Plusieurs de ses idees 

ne seront mises en application qu'ulte­

rieurement39 . 

En 1636, le gouverneur Huault de Mont­

magny, aide sans doute par l'ingenieur 

Bourdon, avait dresse un plan radial 

de Ia haute ville de Quebec ou les rues 

rayonnaient depuis Ia place d'Armes. 

Ce modele, alors fort populaire chez les 

ingenieurs militaires, eta it bien adapte au 

relief du terrain de Quebec. En deplac;ant 
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DE L A UiLLE 

ILL. 9. PLAN DE LA VILLE DE EN 1731 PAR CHAUSSEGROS DE 
PEUT Y VOIR LE CONTOUR DE L'ENCEINTE AVEC SES COURTINES ET BASTIONS. 

plus a l'ouest les murs des fortifications 

en 1745, Chaussegros de Lery contribue a 

augmenter Ia superficie de Ia ville, ce qui 

etait souhaite depuis le debut du dix-hui­

tieme siecle. Dans ce nouveau secteur, il 

conc;oit une trame orthogonale, d'inspira­

tion europeenne, ou les rues permettent 

de delimiter des llots rectangulaires au 

sein desquels les batiments peuvent etre 

alignes de fac;on reguliere. Chaussegros 

de Lery suit ainsi les principes d'urbanisme 

etablis par Vauban a Ia fin du dix-septieme 

siecle. La presence de ces nouveaux axes, 

qui deviendront plus tard les rues Sainte­

Angel e. Saint-Stanislas, Sainte-Ursule et 

D'Auteuil, facilite les communications dans 

Ia haute ville. En 1745, Chaussegros de Lery 

propose une nouvelle fac;on d'utiliser le 

territoire de Ia basse ville et du faubourg 

Saint-Roch 40
• Puis, en 1752, il propose de 

lotir a Ia haute ville les proprietes appar­

tenant au Seminaire, aux jesuites, a I'H6-

tei-Dieu et aux ursulines, dans Ia lignee 

des travaux entrepris par Frontenac au dix­

septieme siecle41
• II cree une place d'armes 

devant Ia redoute Royale (il en reste des 

vestiges devant Morrin College sur Ia rue 

Saint-Stanislas) et prevoit aussi une rue qui 

Ionge !'enceinte, Ia rue des Remparts, pour 

assurer les communications entre les diffe­

rents secteurs ainsi que l'amenagement de 

trois places d'armes pour favoriser les ras­

semblement s. Son plan de 1752 presente 

aussi ce que deviendra plus tard le secteur 

des berges, a Ia suite des travaux de rem­

blayage qui seront entrepris a Ia fin du sie­

cle. II y presente aussi deux voies qui seront 

ouvertes au cours du dix-neuvieme siecle 

et qui deviendront les rues Saint-Andre 

et Saint-Paul, toujours presentes dans le 

paysage urbain de Quebec. 

Dans son projet de fortifications deMon­

treal, il propose une refonte des rues de 

Ia ville, ainsi que Ia mise en place d 'une 

grande rue qui traverserait d'est en ouest 

toute Ia ville; cette derniere rue ne sera 

cependant pas construite42 • II y leve diffe­

rents plans dans les annees 1720-1730 et 

emet diverses recommandations dont cer­

taines visent a augmenter le nombre de 

rues a l'interieur de !'enceinte eta rame­

ner les lots a des proportions appropriees 

pour une ville (ill. 9)43
• 

En 1720, il prepare un memoire sur le fort 

Chambly, dans lequel il affirme que son 

emplacement geographique sur Ia riviere 

Richelieu, sa facilite d'acces de Quebec et 

de Montreal, ainsi que son potentiel agri­

cole seraient des facteurs prop ices a l'ame­

nagement d'une ville44
• Ce pro jet n'est pas 

accepte, mais il demontre neanmoins Ia 

volonte de Chaussegros de Lery de voir Ia 

colonie s'agrandir et prosperer. 

Chaussegros de Lery prepare aussi des 

ordonnances destinees aux differents 

corps de metiers, qui, une fois promul­

guees par les intendants, contribuent 

a mieux adapter les batiments, notam­

ment les maisons, aux conditions preva­

lant dans Ia colonie. Ainsi, a Ia suite du 

feu de 1721 qui detruit cent soixante et 

onze batiments a Montreal, il redige une 

ordonnance traitant de Ia reconstruction 

des maisons de maniere a diminuer les 

risques d'incendie. En 1727, a Ia suite de 

l'incendie qui detruit le palais de !'inten­

dant a Quebec, il prepare une ordonnance 

reglementant Ia construction des maisons 

de Ia colonie avec des materiaux incom­

bustibles. II recommande aussi !'utilisa­

tion du fer blanc pour couvrir les toitures 

et experimente sur sa propre maison 

!'utilisation de l'ardoise. 

L' architecture 

La troisieme importante contribution de 

Chaussegros de Lery concerne le domaine 

de l'architecture 4 5
• Durant les quarante 

annees passees dans Ia colonie a titre 

d'ingenieur mil ita ire, Chaussegros de Lery 

a produit les plans de plusieu rs edifices 

importants finances par Ia cour, comme 

c'est l'usage dans les places fortes fran­

c;aises de l'epoque. A une epoque ou Ia 

colonie compte peu d 'architectes, il n'est 

pas etonnant que l'ingenieur en chef soit 

mis a contribution . Comme l'ecrit Paul 

Trepanier, « l'ingenieur du Roy n'est-il pas 

dans Ia colonie le principal propagandiste 
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de l'esthetique officielle? » 46
• A Quebec, aux exigences de Ia marquise de Vau-

Chaussegros de Lery dresse les plans de dreuil. En 1724, il soumet un autre projet 

plusieurs edifices publics importants dans 

Ia lignee du projet monumental deve­

loppe par le gouverneur Frontenac. C'est 

ainsi qu'il termine tous les edifices qui 

n'ont pas ete completes au dix-septieme 

siecle et consolide certains batiments qui 

ont ete mal con<;us ou adaptes. II vise 

notamment a les rendre plus conforta­

bles en popularisant une fo rmule plus 

« moderne » : il remplace les pieces en 

enfilade par des pieces disposees a l'avant 

eta l'arriere des batiments, puis dote cer­

tains d'entre eux d'un corridor qui permet 

d'acceder a chaque piece. 

L'historien Luc Noppen souligne Ia qua­

lite des projets soumis par Chaussegros 

de Lery47
• II n'hesite pas a dire qu'en pre­

sentant de nombreux projets de qualite, 

avant Ia mise en ceuvre des travaux, celui­

ci se revele etre le premier architecte de 

Ia Nouvelle-France. De plus, pour Noppen, 

Chaussegros de Lery permet !'apparition 

d'une premiere architecture canadienne, 

qui depasse les pratiques traditionnelles 

des differents corps de metier et .qui pre­

sente un caractere realiste a Ia mesure des 

conditions climatiques et economiques de 

Ia colonie. Contrairement a ce qui se passait 

a l'epoque de Frontenac ou les projets gran­

dioses devaient etre reduits ou abandon­

nes, les projets de Chaussegros de Lery sont 

plutot empreints de sobriete. Par contre, 

il a recours a un procede courant a l'epo­

que, celui des plans con<;us sur des feuilles 

flottantes qui offrent Ia possibilite de faire 

eventuellement des raj outs plus ambitieux, 

lorsque le contexte s'y pretera. 

Parmi ses principales realisations en 

architecture civile, on peut d'abord men­

tionner un projet d'ajout d'une aile au 

chateau Saint-Louis a Quebec, qui est 

approuve et entrepris en 1719 (ill. 10). 

L'aile realisee sera cependant beaucoup 

plus grande que prevu, pour repondre 
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visant a rehausser l'entree principale et 

a ajouter deux tourelles a l'edifice afin 

de mieux equilibrer sa fa<;ade. Une seule 

des tourelles sera cependant construite . 

D'apres l'historienne Genevieve Char­

rois, ce projet illustre fort bien l'interet 

de Chaussegros de Lery pour les grands 

principes de symetrie et d'equilibre qui 

regissent !'architecture du dix-huitieme 

siecle 48
• Des vestiges archeologiques du 

chateau se trouvent vraisemblablement 

sous Ia terrasse Dufferin (LHNC Forts-et­

Chateaux-Saint-Louis). 

En 1722, Chaussegros de Lery ajoute deux 

tourelles laterales reliees par des passa­

ges suspendus au palais de !'intendant 

(1715, Laguer de Morville). Ce batiment 

disparait en 1725 a Ia suite d'un incendie 

qui debute dans Ia charpente de bois des 

combles en mansarde49
• llle reconstruit en 

1726, ce qui lui fournit !'occasion de met­

tre en application certaines de ses idees 

concernant Ia lutte contre les incendies : 

il remplace le toit en mansarde, cause de 

Ia propagation de l'incendie en raison 

du bois, par un etage de ma<;onnerie et 

une toiture dont les deux versants seront 

d'abord couverts de fer blanc, et par Ia 

suite d 'ardoise; il ajoute des murs de 

refend, des coupe-feu pour empecher 

Ia propagation des incendies; il fait les 

pignons en ma<;onnerie, supprime Ia tour­

lanterne, utilise des toits a deux versants 

pour les tourelles et les passages et eli­

mine le plus grand nombre de cloisons 

et de panneaux decoratifs en bois (ill. 11). 

Des vestiges archeologiques de ces tra­

vaux ont ete mis a jour a l'ilot des Palais 

dans les annees 1980. En fait, en suppri­

mant certa ins elements architecturaux et 

en donnant une position plus discrete a 

d'autres, l'edifice devient plus sobre que 

son predecesseur, lui conferant une appa­

rence beaucoup plus solennelle et des 

proportions plus verticales et elancees. 

N ATHALIE CLERK > REPORT I RAPPORT 

Ill. 10. LE CHATEAU SAINT·LOUIS A QUEBEC D'APRES UN 
PLAN PREPARE PAR CHAUSSEGROS DE LERY EN 1723. LE 
PROJET D'AJOUT D'UNE AILE AU CHATEAU EST ENTREPRIS 
EN 171 9, MAIS !:EDIFICE EST DETRUIT PAR UN FEU EN 1834. 

Ill. 11. LE PALAIS DE !:INTENDANT BEC TEL QUE 
RECONSTRUIT EN 1726 PAR CHAUSSEGROS DE LERY A LA 
SUITE D'UN INCENDIE. 
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Cette fa~on de faire marque une etape 

dans l'eclosion d'un type de batiment 

typiquement canadien 50 . Selon Luc Nop­

pen, ce batiment devient d'une certaine 

maniere le modele a suivre pour les nou­

velles constructions de Ia ville". II sera 

d'ailleurs repris pendant plus d'un siecle 

par les hommes de metier, donnant ainsi 

a Quebec un visage architectural assez 

uniforme52
• 

Vers 1730, il ajoute une fa~ade a l'eglise 

des Jesuites a Quebec (1606, demolie 

en 1807). Cette fa~ade est alors dotee 

d'un long clocher et est divisee en deux 

parties ornees de pilastres et d'entable­

ment53 . Pour Ia cathedrale Notre-Dame 

de Quebec, il propose en 1743 un projet 

en deux eta pes, soit Ia construction d'un 

batiment assez sobre, dont Ia fa~ade et 

l'interieur pourront eventuellement etre 

dotes d'une ornementation classique 

plus detaillee 54
• La premiere partie de 

son projet est realisee de 1744 a 1749 

(ill . 12) . Son projet initial propose done 

l'allongement de Ia cathedrale (1684-

1697, Claude Baillif) par le chceur et 

l'ajout de bas-cotes de chaque cote de Ia 

nef, ce qui permet d'en doubler Ia super­

ficie . Un portail assez sobre est a menage 

en fa~ade. L'ajout de murs sur les anciens 

de Ia nef donne aussi davantage de hau­

teur a l'edifice. Des ouvertures percees 

dans ces murs fournissent de l'eclairage 

dans Ia nef. Le fait d'avoir prevu deux 

eta pes a ce pro jet temoigne d 'une bonne 

comprehension du contexte existant 

dans Ia colonie. Chaussegros de Lery 

sait ainsi adapter ses connaissances et 

ses projets au contexte colonial. Cette 

cathedrale est bombardee en 1759, puis 

reconstruite en reprenant une partie du 

plan de Chaussegros de Lery. Devastee 

par le feu en 1922, elle est reconstruite 

en 1927 en reprenant essentiellement 

le plan et !'organisation architecturale 

qui avaient ete etablis au dix-huitieme 

siecle (LHNC). 

Les reparations du palais episcopal (Claude 

Baillif, 1694, modifie apres 1831) dont il 

est charge en 1741 temoignent des memes 

preoccupations, soit de proteger les edi ­

fices contre le feu en leur conferant une 

apparence depouillee . II elimine Ia cage 

d'escalier coiffee a l'imperiale situee a Ia 

rencontre des deux corps de batiment par 

une structure integree a !'ensemble, ce 

qui permet de reduire le bois utilise dans 

cette construction . II existe d'importants 

vestiges archeologiques de ce batiment 

dans le pare Montmorency (LHNC). 

A Montreal, il aurait realise le chateau de 

Vaudreuil que l'historien Alan Gowans 

decrit comme !'equ ivalent canadien des 

grands palais baroques de Ia noblesse 

fran~aise du dix-septieme siecle (ill . 13}55
• 

Bati en 1723-1726 pres de !'emplacement 

actuel de Ia place Jacques-Cartier, le 

batiment servait de residence officielle 

aux gouverneurs de Montreal pendant 

le Regime fran~ais . Disparu lors d'un 

incendie en 1803, il presentait toutes 

les caracteristiques du classicisme fran­

~ais tres forme! : division de Ia fa~ade, 

escalier d'apparat et corniche du toit. En 

1722, Chaussegros de Lery reamenage Ia 

fa~ade de Ia premiere eglise Notre-Dame 

de Montreal (ill. 14) . II prevoit une fa~ade 

divisee en deux parties avec deux tours 

imposantes, Ia base d'une seule tour 

est cependant construite . D'apres Jean­

Claude Marsan, ce projet presentant deux 

tours jumelles est une nouveaute a Mon­

treal et « inaugure une mode qui va se 

perpetuer jusque dans les annees 1900 »56. 

Le premier etage est orne de pilastres de 

style toscan, d'une porte et de fenetres 

cintrees, l'etage superieur, plus petit, est 

dote d'ailerons d'inspiration baroque. 

C'est dans !'ensemble une fa~ade assez 

austere qui temoigne de !'influence du 

classicisme alors populaire en France . 

Cette eglise est demolie en 1823 et rem­

placee par !'actuelle eglise Notre-Dame 

(1823-1829, LHNC). Mentionnons qu'au 

moment de Ia demolition de l'eglise, en 

1823, Ia fa~ade de Chaussegros de Lery 

est demontee et replacee a l'ancienne 

eglise du monastere des Recollets (1706, 

demolie en 1867). 

Si plusieurs des batiments con~us par 

Chaussegros de Lery n'ont pas survecu 

au temps, il en subsiste tout de meme 

de nombreux vestiges archeologiques. 

Bon nombre de ses plans architecturaux 

et dessins, souvent rehausses de Iavis, 

subsistent egalement. Ces documents 

qui temoignent d'un grand raffinement 

et qui presentent un interet artistique 

certain se retrouvent aux Archives natio­

nales du Quebec, a Bibliotheque et Archi ­

ves Canada, aux archives du Seminaire 

de Quebec et dans differents depots en 

France. Mentionnons enfin que Chausse­

gros de Lery fabrique en 1720 et en 1721 

des plans-reliefs des villes de Quebec et 

de Montreal, s'inscrivant ainsi dans une 

pratique qui eta it largement repandue en 

France aux dix-septieme et dix-huitieme 

siecles57
• Pour Noppen, ces documents 

« temoignent a tout jamais de Ia valeur 

de celui qui donna une forme defini­

tive au Vieux-Quebec et qui elabora Ia 

prem iere architecture 'canadienne' »58 . 

Selon lui, c'est Chaussegros de Lery qui a 

veritablement reussi a donner une forme 

concrete a Ia capitale de !'Empire fran~ais 

d'Amerique. 

Les divers memoires et travaux 

Outre ses realisations dans les domaines 

des ouvrages fortifies, de l'urbanisme et 

de !'architecture, Chaussegros de Lery 

prepare egalement divers memoires et 

realise des travaux en genie civil et en 

genie hydraulique. Uncertain nombre 

de ses memoires portent sur Ia defense : 

par exemple celle de Ia riviere Chouegen 

en 1726, de Ia region de Ia Pointe-a-la ­

Chevelure en 1733 et enfin de Quebec 

et du pays en 174559
• Signalons aussi son 
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memoire sur l'attaque d'un fort amerin­

dien dans lequel il presente differentes 

« machines de guerre »60
• 

S'interessant aux materiaux disponibles 

dans Ia colonie, il identifie le potentiel 

minier de Ia baie Saint-Paul en 1739 et Ia 

en 1739 Ia construction d'un chantier 

naval sur Ia riviere Saint-Charles, dans 

le secteur du palais de !'intendant et, en 

1746, Ia construction d'un autre chantier 

au Cul-de-Sac afin d 'accueillir de plus gros 

vaisseaux63
• 

richesse forestiere de Ia region de Quebec EN RESUME 
pour les chantiers navals et recense certai­

nes carrieres de pierre propres a Ia bonne 

mac;onnerie6'. Dans le domaine du genie 

civil , Chaussegros de Lery donne aussi son 

opinion sur le trace et Ia possibilite de 

creuser le canal Lachine. Ce projet, com­

mence en 1688 par Dollier de Casson, 

avait ete interrompu en raison de mul­

tiples difficultes. En 1732-1733, les sulpi­

ciens souhaitent reprendre les travaux et 

Chaussegros de Lery prepare des releves 

des lieux. II signale les difficultes que 

represente le projet, notamment en rai­

son de Ia presence du roc sur une grande 

partie du parcours eta l'entree du canal. 

Sa realisation est mise de cote en raison 

des depenses que cela occasionnerait et 

le canal ne sera amenage qu 'au dix-neu­

vieme siecle. 

Les forges du Saint-Maurice (LHNC) lui 

donnent !'occasion de mettre en appli­

cation ses connaissances en genie hydrau­

lique et mecanique. Ce site est d'abord 

amenage en 1733-1735; en 1736, un 

nouvel amenagement est mis en place, 

lequel demande !'installation de cinq 

roues a eau. En 1737-1738, devant les 

difficultes a obtenir Ia production sou­

haitee, Gaspard-Joseph propose diffe­

rentes solutions : construction de petites 

voutes d'assechement sous Ia base du 

creuset afin de corriger le probleme d'al­

lumage du haut fourneau, construction 

d 'une deuxieme forge pour permettre un 

meilleur fonctionnement de Ia premiere. 

II aura it aussi fait des essais sur differents 

types de roues62 • II participe par ail leurs a 

l'amenagement des chantiers de construc­

tion navale a Quebec. II coordonne ainsi 
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Chaussegros de Lery a ete implique dans 

plusieurs secteurs de Ia vie coloniale, tant 

celui des fortifications, de !'architecture 

que de l'urbanisme. Plusieurs de ses rea­

lisations ont ete associees a des moments 

determinants de l'histoire de Ia colonie, 

notamment sa defense et Ia mise en 

place d'institutions officielles . II a tout 

particulierement joue un role significatif 

dans le developpement de Quebec, en 

produisant le trace definitif de !'enceinte 

ouest des fortif ications, en participant a 

son developpement urbain et en edifiant 

des batiments a Ia mesure de !'importance 

de cette ville. II a de ce fait contribue a 

creer le caractere particulier de Quebec, 

lui donnant un visage adapte aux condi­

tions de Ia colonie et inscrit dans Ia tra­

dition franc;aise 64
• 

Pendant les quarante annees ou il a ete 

en poste, Chaussegros de Lery a temoi­

gne du savoir-faire des ingenieurs du roi 

par Ia qualite, Ia diversite et le rayon­

nement de ses travaux. II a fait preuve 

d'une grande polyvalence, reuvrant dans 

plusieurs domaines, travaillant dans plu­

sieurs regions, constru isant fortifications 

et batiments, s'interessant a l'amenage­

ment urbain, produisant memoires, cartes 

et plans architecturaux. II a contribue a 

des chantiers majeurs et a produit des 

realisations significatives dans l'histoire 

de Ia Nouvelle-France, realisations dont 

on peut encore voir certaines manifes­

tations. Encore aujourd ' hui, son nom 

demeure associe a plusieurs lieux histori ­

ques nationaux du Canada et meme a des 

sites historiques en sol americain. 
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CONTEXTE COMPARATIF 

D'autres ingenieurs militaires ont ete 

envoyes au Canada et a l ' lle Royale a 

l'epoque de Ia Nouvelle-France, dans le 

but de contribuer au plan de defense 

de Ia colonie et de mettre en place de 

nouvelles infrastructures. La Commission 

des lieux et monuments historiques du 

Canada n'a jusqu'ici jamais eu a se pen­

cher sur Ia carriere d'ingenieurs militaires 

du Regime franc;ais et aucun d'entre eux 

n'a ete designe. Dans le present rapport, 

nous comparons Chaussegros de Lery a 

certains de ces ingenieurs militaires qui, 

aux dix-septieme et dix-huitieme siecles, 

se sont particulierement demarques . 

Nous n'avons cependant pas retenu pour 

des fins de comparaison ceux qui sont 

venus ici apres Ia Conquete ni au debut 

du dix-neuvieme siecle, meme si par 

leur formation ils relevent de Ia meme 

grande tradition du genie militaire, car 

le contexte geopolitique qui existe alors 

dans Ia colonie est completement modifie 

et Ia situation et les besoins de Ia colonie 

sont tout a fait differents. 

Ainsi , l'ingenieur Robert de Villeneuve 

(1645- apres 1692) se distingue surtout 

parses talents de dessinateur et de car­

tographe pendant les sept annees passees 

dans Ia colonie. Celui-ci a sans doute etu­

die avec Vauban qui le recommande en 

1685 comme ingenieur militaire pour Ia 

Nouvelle-France65
• Des son arrivee en mai 

1685, il prepare des releves du promon­

toire de Quebec afin de fortifier Ia ville, 

puis produit des releves a Trois-Rivieres et 

a Montreal ainsi que des esquisses du fort 

Frontenac a Cataracoui. II dresse aussi les 

plans d'une poudriere pour l'un des bas­

tions du fort Saint-Louis (elle sera batie 

en 1686, mais demolie en 1893). En 1685-

1686, il dessine une carte des environs de 

Quebec, puis redige divers rapports sur 

l'etat du chateau Saint-Louis, sur l'amena­

gement d'un puits, sur l'embellissement 
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Ill. 12. LA CATHEDRALE NOTRE-DAME DE QUEBEC D'APRES 
UN PLAN DE CHAUSSEGROS DE LERY DE 1743. CELLE-CI FUT 
CONSTRUITE DE 1744 A 1749. 

Ill. 13. TRANSCRIPTION DU PLAN DU 
ET DE LA FA<;ADE DU CHATEAU VAU DREUIL A MONTREAL 
VRAISEMBLABLEMENT L'UUVRE DE CHAUSS EGROS DE LERY, 
CE BATIMENT FUT CONSTRUIT DE 1723 A 1726. 1L BROLA 
EN 1803. 

de Ia basse ville et sur l'etat de Ia prison. de construire des batteries dans Ia basse 

En 1686, il realise differents croquis des ville, tous des travaux qu'il dirige. L'in-

environs de Quebec et de Montreal. II a tendant Bochart de Champigny dit de lui 

de nombreux differends avec le gouver- qu'il est « tres capable et experimente ». 

neur Denonville qui dira de lui : « il est II s'absente de Nouvelle-France de 1697 a 
tres bon, tres sur et tres fidele dessina- 1700, mais a son retour, dans le contexte 

teur, mais pour le reste, il n'a pas l'esprit de Ia guerre de Ia Succession d'Espagne, 

assez arrange et l'a trop court pour pou- il poursuit les travaux de fortification de 

voir donner aucune vue pour l'establis- Ia colonie. II s'occupe de differents projets 

sement d'un poste et pour en avoir Ia d'urbanisme a Quebec, mais ne produit 

conduite de son chef »66 • II re~oit meme aucun plan d'ensemble, sauf des projets 

des remontrances de Vauban. Le gou­

verneur de Denonville denonce aussi sa 

poudriere, dont Ia toiture coule. II quitte 

d'expansion de Ia basse ville 69 . II est fait 

chevalier de Saint-Louis en 1704. Apres 

une absence d'un an, Levasseur de Nere 

definitivement le pays en 1692. Gerard revient en Nouvelle-France pour under-

Morisset ecrit au sujet de Robert de Ville- nier mandat marque par de nombreux 

neuve : « II eta it plus artiste qu'ingenieur. conflits. On critique notamment l'ampleur 

Et son gout du dessin sensible et precis de ses fortifications . Lorsqu'il retourne 

no us a valu des reuvres char mantes- tels 

les excellents releves de 1685 et le plan de 

Quebec date de 1691, demontrant l'etat 

des fortifications de Ia ville pendant le 

siege de 169067• » 

Pour sa part, l'ingenieur Jacques Levasseur 

de Nere (1662 ou 1664 - vers 1723) passe 

dans Ia colonie une dizaine d'annees, 

entrecoupees de sejours en France en 

raison de son mauvais etat de sante et 

pour affaires familiales 68
. Son nom est 

surtout associe aux ouvrages de defense 

de Quebec. Apres avoir passe quatre ans 

a I'Academie royale de Rennes, Levasseur 

de Nere est admis dans le corps royal du 

genie en 1684, puis reuvre aux travaux du 

roi a Bayonne. II est promu sous-ingenieur 

et, pendant Ia periode 1691-1693, parti­

cipe a plusieurs sieges sous Ia direction de 

Vauban. En 1694, il est nomme ingenieur 

du roi en Nouvelle-France et succede 

ainsi a Robert de Villeneuve . Avant son 

depart pour Ia Nouvelle-France, il re~oit 

les brevets d'enseigne de vaisseau et de 

capitaine de compagnie dans les troupes 

de Ia Marine. Des son arrivee en 1694, 

il remarque le mauvais etat des ouvra­

ges defensifs de Quebec. II recommande 

d'entourer Ia ville de remparts de terre et 

definitivement en France en 1709, les for­

tifications ne sont pas terminees et c'est 

Chaussegros de Lery qui prend Ia releve. 

C'est certainement avec Ia carriere 

de Jean-Maurice-Josue Boisberthelot 

de Beaucours (circa 1662-1750) que celle 

de Chaussegros de Lery offre le plus de 

ressemblances en raison notamment de Ia 

diversite des travaux auxquels tous deux 

ont ete associes . Les travaux de Chaus­

segros de Lery, specialement a Quebec, 

ont cependant une plus grande portee 

car ils donneront leur orientation future 

aux fortifications et son visage actuel a 
Ia ville . Aux dires de son biographe, les 

« meilleurs atouts de Beaucours etaient 

sans contredit son aptitude a travailler 

efficacement sous Ia pression des cir­

constances et de concert avec d'autres, 

de meme que son aptitude a satisfaire les 

nombreux administrateurs coloniaux qui 

se succederent » 70
• 

En 1688, a Ia suite de son arrivee dans 

Ia colonie, Boisberthelot de Beaucours 

est charge d'eriger les defenses de Trois­

Rivieres en !'absence de l'ingenieur Robert 

de Villeneuve, ce qui lui confere le grade 

de capitaine reforme. En 1693, toujours 
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en l'absence d'un ingenieur, on lui confie Jean-Fran<;ois de Verville (apres 1680-

de preparer des plans de fortifications 1729), Etienne Verrier (1683-1747) et Louis 

pour Quebec, car Frontenac croit a l'im- Franquet (1697-1768) sont trois autres 

minence d'une attaque anglaise. II fait ingenieurs militaires qui jouent un role 

les plans des portes Saint-Jean et Saint- important dans le developpement de Ia 

Louis, de Ia redoute du cap Diamant et colonie, mais leur contribution est essen-

des batteries Royale, Dauphine et Saint- tiellement associee a Louisbourg. 

Roch. La qualite de ses travaux lui vaut 

d'etre recommande pour le poste d'in­

genieur. En 1701, il est responsable des 

ouvrages defensifs des forts de Ia region 

de Montreal. En 1707, a titre d'ingenieur 

en chef suppleant, pour faire face a une 

possibilite d'attaque des forces anglaises 

a Quebec, il con <;oit un systeme d 'alerte 

reposant sur des feux allumes entre Le Bic 

et Quebec. En 1707-1709, il voit a l'aligne­

ment des rues de Montreal, y construit 

quelques edifices, repare certaines par­

ties de redoutes de Quebec et termine les 

travaux de construction du fort de Cham­

bly. En 1710, il prepare des plans pour les 

fortifications de Quebec. Ce projet juge 

moins grandiose et plus economique que 

Jean-Fran<;ois de Verville est nomme 

directeur des fortifications a l'lle Royale 

en 1715. II propose alors de faire de Louis­

bourg Ia capitale et Ia place forte princi­

pale de Ia colonie71
• En 1717, il dirige Ia 

preparation des plans des fortifications 

et, de 1719 a 1725, en supervise les tra­

vaux. Sa reputation semble avoir ete mise 

en doute a plusieurs reprises, ca r il n'a pu 

prevoir tous les problemes associes a Ia 

construction d'une place forte aussi com­

pliquee, inspiree de modeles europeens. 

II n'a ainsi pu prevoir l'effet du climat sur 

des ouvrages de ma<;onnerie. Son bio ­

graphe le considere comme « le createur 

d'une ville et d'une place forte qui firent 

celui de Levasseur, son predecesseur, est grande impression a l 'epoque et qui, 

accept€. Apres vingt-quatre ans dans Ia 

colonie, il re <;oit en 1712 Ia croi x de Saint­

Louis et, en 1713, est nomme ingenieur 

en chef du Canada . Cette meme annee, 

il rebatit un elegant palais de !'intendant 

(detruit par un feu), qui abrite les quar­

tiers de !'intendant, les magasins du roi, 

l'arsenal, les salles du Conseil superieur 

et de Ia Prev6te, une chapelle et une 

prison . En 1715, il est design€ au poste 

d ' ingenieur de Ia nouvelle colonie de l'lle 

Royale puis, en 1722, devient comman­

dant de l'lle Saint-Jean. Apres quinze ans 

d 'absence du Canada , il est nomme en 

1730 gouverneur de Trois-Rivieres, ou il 

fait emettre plusieurs reglements visant 

Ia prevention des incendies . En 1733, il 

est nomme gouverneur de Montreal ou 

il s'int eresse a l'amenagement de Ia ville 

et , cinq ans plus tard, termine les murs 

de Ia ville . II se retire en 1748 et meurt 

deux ans plus tard a Montreal, a l'age de 

quatre-vingt-huit ans. 
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avec Quebec et Montreal, se placent au 

premier rang parmi les ensembles archi ­

tecturaux datant du Regime fran<;ais »72
. 

A compter de 1724 jusqu'a Ia capitulation 

de Ia forteresse en 1745, Etienne Verrier 

est ingenieur en chef residant a Louis­

bourg73 . Apres le depart de Jean-Fran <;ois 

de Verville en 1725, c'est lui qui dirige les 

travau x de construction de Ia forteresse. 

Ace titre, il acheve Ia muraille des for­

tifications qui donnent sur l'interieur de 

l'lle, ainsi que Ia batterie Royale et celle 

de I'Tiot, et les pr incipaux edifices publics 

de Ia ville. II fait aussi les plans du phare et 

est responsable du trace et de Ia construc­

tion de Ia promenade du port. II surveille 

les ouvrages de defense tout au long du 

siege de 1745. Selon son biographe, sa 

competence d'ingenieur militaire est alors 

mise a rude epreuve, mais Ia qualite de 

ses travaux dans le domaine de !'architec­

ture et de l'amenagement urbain merite 
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IlL. 14. FA<;ADE DE LA 
MONTREAL, TELLE QUE PRO POSEE PAR CHAUSSEGROS DE 
LERY EN 1722 (D'APRES UN DESSIN DE JOHN DRAKE, 1828). 
LA BASE D'UN E SEULE TOUR FUT CEPENDANT CONSTRUITE. 
DEMOLIE EN 1823, ELLE FUT REMPLACEE PAR L'ACTUELLE 
EGLI SE NOTRE·DAME (1823·1 829, LHNC). 

d 'etre soulignee, en particulier pour leur 

elegance, representative de Ia France du 

dix-huitieme siecle74
• 

Louis Franquet est admis dans le corps 

du genie en 1720 et sert en Europe pen­

dant trente ans75
• II participe notamment 

aux campagnes d'ltalie de Ia guerre de Ia 

Succession de Pologne et aux campagnes 

de Ia guerre de Ia Succession d'Autriche 

en Allemagne et aux Pays-Bas. II re<;oit Ia 

croix de Saint-Louis en 1741 . En 1750, il est 

charge de faire !'inspection des ouvrages 

defensifs de I'Tie Royale et de proposer les 

travaux necessaires pour proteger Louis­

bourg de Ia menace anglaise : il repare et 

reconstruit les fortifications, voit au loge­

ment des bataillons de l'a rmee reguliere 

fran<;aise ven us renforcer Ia garnison et 

dirige les ingen ieurs envoyes pour !'as­

sister dans son travail. II demeure huit 

ans a Louisbourg et consacre les quatre 

dernieres annees de son sejour a reparer 
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eta reconstruire les fortifications afin de 

resister a l'attaque anglaise qui est appre­

hendee. Au cours des annees 1752-1753, 

il fait aussi !'inspection des fortifications 

et des constructions de Quebec, de Trois­

Rivieres et de Montreal. II retourne en 

France en 1753 et revient a Louisbourg 

l'annee suivante avec le titre de directeur 

des fortifications pour toute Ia Nouvelle­

France. II succede a Chaussegros de Lery 

en 1757 et repart pour Ia France en 1758. 

Selon son biographe, F.J. Thorpe, Ia plus 

importante fonction qui est confiee a 

Franquet est Ia defense de Louisbourg. 

Franquet se demarque notamment par 

ses rapports soumis en 1751, en 1752 

et en 1753, pour ses cartes et ses plans, 

ainsi que pour son role dans Ia construc­

tion de Louisbourg. Ses nombreux ecrits 

fournissent un compte rendu revelateur 

de Ia situation prevalant alors au Canada, 

tant en ce qui concerne les fortifications, 

Ia conjoncture economique, les ressour­

ces naturelles, que Ia demographie et le 

caractere des gens. 

EN RESUME 

Tous ces ingenieurs militaires ont contri­

bue de fa~on significative a certains 

aspects du developpement de Ia colo­

nie. Robert de Villeneuve s'est surtout 

distingue parses grands talents de des­

sinateur et de cartographe pendant les 

sept annees ou il etait en fonction dans 

Ia colonie . Pour sa part, Jacques Levas­

seur de Nere a passe une dizaine d'annees 

dans Ia colonie et son nom demeure sur­

tout associe aux ouvrages defensifs de 

Quebec. C'est certainement avec Ia car­

riere de Jean-Maurice-Josue Boisberthe­

lot de Beaucours que celle de Chaussegros 

de Lery presente le plus de ressemblances 

en raison de Ia diversite et de Ia poly­

valence de leurs travaux respectifs . II a 

cependant fallu vingt-quatre ans avant 

que Beaucours soit nomme ingenieur en 

chef, poste qu'il a detenu pendant une 

dizaine d'annees avant d'occuper des 

fonctions administratives a titre de gou­

verneur. Au cours de sa carriere dans Ia 

colonie, il a neanmoins prepare des plans 

pour les fortifications de Quebec et de 

Montreal, dirige des travaux a Quebec, a 

Montreal, a Chambly et a Trois-Rivieres. 

II a aussi construit quelques biHiments 

civils et s'est interesse a l'amenagement 

urbain de Montreal. Les travaux de Chaus­

segros de Lery, specialement a Quebec, 

ont cependant une plus grande portee 

puisqu'ils donnent leur orientation future 

aux fortifications. Quant aux activites des 

ingenieurs Verville, Verrier et Franquet, 

quoique remarquables, celles-ci ont ete 

essentiellement dirigees vers Ia defense 

de Louisbourg. 

Pour sa part, Chaussegros de Lery s'est 

demarque tout particulierement par Ia 

duree de son sejour et par son enraci­

nement dans Ia colonie, ainsi que par Ia 

diversite et Ia portee de ses realisations 

tant dans les domaines militaire et civil 

que dans Ia mise en place d'un plan 

de defense et d'institutions officielles. 

du Pelican, p. 130; Charrois, Genevieve, 1990, 

«Gaspard Chaussegros de Lery 1682-1756. 
L'homme, l'ingenieur militaire, son travail 

pour Ia ville de Quebec», memoire d 'histoire 

de l'art sous Ia direction de M"' Chone, faculte 
des Sciences humaines, Universite de Bourgo­

gne, Dijon, septembre, p. 8-29 ; Thorpe, F.J., 
« Chaussegros de Lery, Gaspard-Joseph »,Die· 

tionnaire biographique du Canada en /igne, 

[http:/!. biog rap hi .ca/FR/ShowB ioPri ntable] 
(consulte le 2 decembre 2004). Mentionnons 

par ailleurs que Gaspard Chaussegros, le 

pere de Gaspard-Joseph, est anobli vers 1704 
et devient Gaspard Chaussegros co-seigneur 

de Lery, un titre qui sera porte parses enfants. 
(Charrois : 8.) 

2. Charrois : 10. 

3. L'original de ce traite est conserve a Bibliothe­

que et Archives Canada, a Ottawa. 

4. Blanchard, Anne, 1979, Les ingenieurs du 

« roy » de Louis XIV a Louis XVI, Montpel· 

lier, Dehan, p. 169-171 et 228-246; voir aussi 
[http://www.toponymie.gouv.qc .ca/topos . 

htm). (consulte le 18 fevrier 2005). 

5. Renseignement fourni par Andre Charbonneau, 

fevrier 2005. 

6. Charrois : 18. 

7. LHNC : lieu historique national du Canada . 

8. Renseignement fourni par Andre Charbonneau, 

fevrier 2005. 

D'ailleurs, pour toutes ces raisons, l'histo- 9. Charrois : 30-40. 

rien Andre Charbonneau n'hesite pas a le 

considerer « com me le premier ingenieur 

canadien »76 • 
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